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L’excursion a pour objectif de rassembler sur le terrain pendant trois jours les membres de 
l’Association Française pour l’Etude du Quaternaire (AFEQ) et ceux de l’Association des 
Sédimentologistes Français (ASF) pour présenter les travaux réalisés ces dernières années sur 
le Quaternaire continental en Aquitaine. Comme pour toute excursion, des affleurements 
ou des sites représentatifs ont été choisis afin d’illustrer les thèmes abordés et de permettre 
aux participants de se rendre compte de visu de la nature des terrains étudiés. Ces thèmes 
sont variés et ont principalement pour fil conducteur l’évolution des paléoclimats et des 
paléoenvironnements continentaux pléistocènes à travers différents types de formations (éolien, 
alluvial, altérites, tufs carbonatés et spéléothèmes) dans les secteurs de Bordeaux, Bergerac et 
Périgueux (fig. 1). 

De nombreuses formations continentales anté-Quaternaire étant présentes en Aquitaine, une 
présentation synthétique en est faite la première journée de l’excursion par J.P. Platel, illustrée 
par un affleurement remarquable d’altérites et de formations alluviales paléogènes piégées 
dans un karst à proximité de Bergerac. Les silicifications du Bergeracois, qui ont constitué 
une ressource largement utilisée au Paléolithique et au Néolithique, sont ensuite évoquées par 
P. Fernandez, A. Morala  et A. Turq. La fin de la première journée, présentée par P. Bertran, 
est consacrée aux nouvelles données acquises grâce aux opérations d’archéologie préventive 
sur l’architecture et la chronologie des formations alluviales weichséliennes et holocènes de la 
Dordogne à Bergerac. 

La seconde journée débute par la visite de deux sites paléolithiques en abri-sous-roche à 
proximité des Eyzies-de-Tayac, l’Abri Pataud et La Ferrassie. La genèse de ces sites bien connus 
des préhistoriens a fait l’objet ces dernières années d’une révision à la fois du point de vue 
de la dynamique sédimentaire et des paléopédogenèses (J.P. Texier, A. Lenoble et P. Bertran), 
qui permet de rediscuter leur potentiel comme enregistrement des paléoenvironnements 
contemporains des occupations paléolithiques. Les résultats obtenus lors de nouvelles fouilles 
actuellement conduites à la Ferrassie, dans une zone qui a livré anciennement l’une des fameuses 
sépultures moustériennes, sont également discutés par A. Turq. En fin de matinée, les cuirasses 
latéritiques paléogènes du secteur de Rouffignac et leur utilisation par l’Homme sont ensuite 
présentées par J.P. Platel. L’après-midi de la seconde journée est consacré à des enregistrements 
paléoclimatiques provenant des tufs de Condat (N. Limondin, J. Dabkowski et D. Genty), qui 
représentent une partie du dernier interglaciaire, l’Eémien, et des spéléothèmes de la grotte de 
Villars (D. Genty) couvrant tout le dernier cycle climatique. Ces enregistrements concernent les 
isotopes de l’oxygène et du carbone, mais aussi pour les tufs de Condat, les malacofaunes et les 
faunes d’ostracodes, jusqu’alors inconnues dans la région pour la période considérée.

Au cours de la dernière journée, sont abordées les récentes avancées sur la question du pergélisol 
pléistocène en Aquitaine à partir de la coupe du Lac Bleu dans la région de Bordeaux (A. 
Lenoble et P. Bertran), puis celles concernant le sable des Landes, formation éolienne couvrant 
près de 13 000 km2, à partir de la coupe de Cestas (L. Sitzia et P. Bertran). Sur le même 
affleurement, de nouvelles interprétations à propos des déformations affectant les niveaux 
tourbeux sont proposées par J.L. Schneider et B. Van Vliet-Lanoë, puis les développements 
actuels de la méthode de datation des sédiments par luminescence, qui s’est révélée déterminante 
pour établir une chronostratigraphie des sables éoliens, sont décrits par M. Hernandez et 
N. Mercier. Enfin, cette excursion coïncidant avec le cinquantième anniversaire de l’AFEQ, 
J.P. Tastet et P. Becheler ont bien voulu préparer une demi-journée dédiée aux relations vin 
et géologie dans l’appellation Margaux, de manière à clôturer dans la joie ces trois  jours de 
terrain. 

Présentation de l’excursion



Excursion AFEQ - ASF,  30 mai - 01 juin 2012, « Quaternaire continental en Aquitaine »

Arrêts : (1) Creysse: altérites cénozoïques, (2) Bergerac : alluvions weichséliennes de la Dordogne, 
(3) Montclard : silicifications Crétacé, (4) Les Eyzies : Abri Pataud, (5) Savignac : La Ferrassie, (6) cuirasses éocènes, 
(7) Condat : tufs éémiens et holocènes, (8) Villars : spéléothèmes, (9) Léognan : coins sableux, (10) Cestas : sable des Landes, 
(11) Margaux : terrasses alluviales et vin.
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Figure 1 :  Localisation des arrêts sur une carte routière et la carte géologique d’Aquitaine au 1/1 000 000 (BRGM). 
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30 mai 2012

 Départ de Bordeaux, devant le bâtiment de recherche des Sciences de la Terre et de la Mer, 8h30. Déplacement sur 
Bergerac.

Matin Arrêt 1 - Affleurement de la déviation nord de Bergerac(Creysse) : grands traits de l’évolution 
géologique continentale du nord du bassin d’Aquitaine pendant le Cénozoïque ; particularités et 
richesse des paléoaltérites paléogènes en matières premières (J.-P. Platel). 

Arrêt 2 - Coupe de la Forêt de Monclard : les silicifications du Bergeracois (J.-P. Platel). Le silex du 
Bergeracois : état de la question (P. Fernandez, A. Morala  et A. Turq).

Après-midi Arrêt 3 - Point de vue sur la vallée de la Dordogne : évolution de la vallée et des styles fluviaux du 
Pléistocène supérieur au début de l’Holocène (P. Bertran).

Déplacement sur les Eyzies-de-Tayac. Visite du Musée National de Préhistoire en fin de journée. 
Assemblée générale de l’AFEQ à la Maison Bordes.

31 mai 2012

Matin Arrêt 4 - Abri Pataud : paléosols et dynamiques sédimentaires en abri-sous-roche (A. Lenoble).

Arrêt 5 - Abri de la Ferrassie : une réinterprétation de la dynamique sédimentaire et des 
paléopédogenèses ; présentation des fouilles en cours (P. Bertran, N. Mercier, J.-P. Texier et A. 
Turq).

Arrêt 6 - Formation des cuirasses latéritiques de l’Eocène (J.-P. Platel).

Après-midi Arrêt 7 - Les formations de tuf de Condat-sur-Vézère et de la vallée du Coly (N. Limondin, J. 
Dabkowski et D. Genty).

Arrêt 8 - Grotte de Villars (Dordogne) : suivi environnemental et reconstitutions 
paléoclimatiques à partir des spéléothèmes (D. Genty).

Déplacement sur Périgueux, repas du cinquantenaire de l’AFEQ.

01 juin 2012

Matin Arrêt 9 - Site du lac bleu et la question de l’extension du pergélisol en France au Pléistocène 
supérieur (A. Lenoble, P. Bertran).

Arrêt 10 - Faciès et chronologie du Sable des Landes : la coupe de Cestas-Pot-aux-Pins (L. Sitzia 
et P. Bertran), déformations co-sismiques (J.-L. Schneider et B. Van Vliet-Lanoë), Datation des 
dépôts sédimentaires quaternaires par luminescence stimulée optiquement (OSL) : principe et 
développements récents (M. Hernandez et N. Mercier).

Après-midi Arrêt 11 - Les terrasses quaternaires du Médoc, l’exemple de l’AOC Margaux (J.-P. Tastet et 
P. Becheler).

Retour sur la gare de Bordeaux à 18h00.

Programme
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Cette excursion n’aurait pu avoir lieu sans les financements mis à disposition par les organismes 
suivants, que nous remercions chaleureusement :

L’Inrap
L’UMR PACEA
La Fédération des Sciences Archéologiques de Bordeaux
La Fédération Française des Géosciences

Les organisateurs remercient également les personnes suivantes pour leur contribution à des 
titres divers : Patrick Auguste (UMR 8217 CNRS - Université Lille 1), Jean-Pierre Chadelle 
(CG Dordogne), Jean-Jacques Cleyet-Merle (MNP), Marie-Agnès Courty (UMR 7194 CNRS - 
MNHN), Luc Detrain (INRAP), Carole Fondeville (INRAP) et Pierre Guibert (CRPAA).

Remerciements
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L’évolution géologique de la région nord-aquitaine et sa 
progressive «continentalisation» au cours du Tertiaire 
sera présentée ici en prenant plus particulièrement pour 
exemples des caractéristiques décrites dans ce secteur 
central du Périgord (Bergerac, Thenon et le Bugue) 
dans lequel se déroule la première partie de l’excursion. 
Cette région est en effet particulièrement riche en 
affleurements significatifs et en matières premières 
utilisés par les hommes depuis les temps paléolithiques.

1. Introduction

Alors que la plate-forme nord du bassin d’Aquitaine 
était entièrement recouverte par les vastes mers du 
Mésozoïque pendant les 54 millions d’années (Ma) qu’a 
duré le Jurassique, puis les 34 Ma du Crétacé supérieur, 
une longue et dernière période de continentalisation 
de 65 Ma y a finalement régné durant le Cénozoïque, 
reproduisant les environnements continentaux qui ont 
existé pendant les 45 Ma du Crétacé inférieur.
Après la régression finale de la mer du Crétacé supérieur 
qui s’est produite dès le Campanien supérieur dans 
les Charentes et le Périgord, puis au Maastrichtien 
supérieur dans le Bordelais (Platel, 1987, 1996), les 
dépôts marins du Tertiaire ne seront abandonnés que 
par des transgressions marginales mordant sur la plate-
forme nord-aquitaine, telles celle de la Formation de 
Blaye à l’Eocène moyen et celle du Calcaire à Astéries 
pendant l’Oligocène inférieur.  
Au Paléocène, pendant l’émersion généralisée, existe une 
phase de structuration et d’altération/érosion intense qui 
affecte les terrains calcaires crétacés puis jurassiques ; 
le climat tropical chaud et humide va contribuer à leur 
continentalisation et à la formation d’une couverture 
d’altérites argileuses à silex. Puis c’est une très vaste 
plaine alluviale qui s’étendra sur le piémont calcaire du 
Massif central pendant tout le Paléogène (Dubreuilh, 
1987), migrant peu à peu vers le sud-ouest au cours 
du Néogène pendant que les cours distributaires 
se séparaient en amont et que des environnements 
lacustres s’individualisaient à l’aval (Capdeville, 1987).  

2. Le bâti calcaire du Crétacé supérieur 
terminal

Alors que la subsidence thermique post-hercynienne 
du bassin est toujours très active et suite à la très forte 
élévation eustatique pendant le Crétacé, les transgressions 
atlantiques ont largement réenvahi la plate-forme 
nord-aquitaine à partir du Cénomanien pour culminer 
en deux avancées majeures au Turonien inférieur et 
au Campanien inférieur (Platel, 1987). Il en est résulté 
l’accumulation de plus de 500 m de formations calcaires, 
dont un des exemples les plus spectaculaires sont les 
hautes falaises coniaciennes des vallées de la Vézère et du 
Manaurie autour des Eyzies-de-Tayac. 
C’est au début du Campanien supérieur que s’amorce 
le retour définitif à des conditions bathymétriques 
beaucoup moins profondes. Les spongiaires 
disparaissent progressivement, laissant la place aux 
huîtres, rudistes et polypiers, alors qu’apparaissent les 
grands foraminifères benthiques. Avec la diminution de 
la tranche d’eau, qui a permis un réchauffement de la 
mer et l’installation des biotopes à rudistes, le brassage 
des fonds augmente nettement et les débris de tous 
ces organismes vont combler peu à peu la plate-forme 
proximale qui s’étend sur la région nord-aquitaine.
En Bergeracois, ainsi que tout le long des sables 
“continus” du Tertiaire, le bâti calcaire formant les 
reliefs affectés par les morphologies karstiques est 
partout d’âge campanien supérieur. 

2.1. Campanien supérieur

Au sommet de l’étage Campanien se sont déposés des 
calcaires ocres à jaunes : ce sont les Formations de 
Lamonzie et de Lalinde, correspondant à des faciès 
très différents des puissants calcaires crayo-marneux 
des faciès «classiques» du Campanien.  Pendant un 
siècle, ils avaient été autrefois abusivement attribués au 
«Maestrichtien» par les auteurs (depuis Arnaud, 1877 
jusqu’à Séronie-Vivien, 1972, 1987). Cependant, ils 
sont caractérisés du point de vue biostratigraphique par 
des foraminifères benthiques moins évolués que ceux 
qui peuplaient les couches du stratotype de Maastricht 

Grands traits de l’évolution géologique continentale du nord du bassin 
d’Aquitaine pendant le Cénozoïque - Particularités et richesse des 
paléoaltérites paléogènes en matières premières (silex et ocres)

Jean-Pierre Platel1 et Nicole Gourdon-Platel2

1 Ingénieur géologue honoraire du BRGM, Service Géologique Régional Aquitaine, 33600 Pessac  

(jean-pierre-platel@orange.fr)
2 Ingénieur honoraire du CNRS, CRP2A - IRAMAT, UMR 5060, Université Bordeaux 3, Maison de l’archéologie, 33607 Pessac cedex

30 mai matin



10 Quaternaire Continental d’Aquitaine, excursion AFEQ - ASF 2012

(Pays-Bas). Ils sont par ailleurs surmontés par des terrains 
attribuables au tout début du Maastrichtien inférieur 
(Neumann et al., 1984), découverts au nord de Bergerac 
(Formation de Maurens pars - Platel, 1984, 1996) et 
dans le secteur de Mussidan. Pour plus de précisions sur 
l’évolution des conceptions stratigraphiques à ce sujet, le 
lecteur pourra se reporter à leur développement dans les 
travaux de Platel (1987, 1996) et Neumann et al., 1983.

2.1.1. Formations de Lamonzie et de Lalinde -  
(Campanien 4 et 5)

Surmontant en Périgord les calcaires ocres de la 
Formation de Lamonzie (Campanien 4), marqués par 
l’apparition d’Orbitoides media et de rudistes radiolitidés 
et dans laquelle se rencontrent quelques rares silex bruns 
à blonds, l’importante Formation de Lalinde (définie près 
de la confluence Couze / Dordogne) se caractérise par sa 
nature nettement calcaire avec des faciès silicoclastiques 
et très bioclastiques plus ou moins grossiers, jaunes à 
bruns. Sa puissance est habituellement de 60 m, mais 
peut se réduire à 15 m seulement par suite de l’érosion 
fini-crétacée. Les calcaires de cet âge sont presque partout 
les derniers terrains qui forment les reliefs rocheux 
(passant à la Formation d’Aubeterre en Charente et 
à la Formation de Couze en Périgord Noir). Ils sont 
généralement bien karstifiés avec dolines et nombreux 
conduits souterrains.
Ce sont des calcaires très bioclastiques plus ou moins 
gréseux jaune à roux, de texture packstone à grainstone, 
parfois recristallisés, contenant surtout de grands 
foraminifères, des débris d’échinodermes, bivalves, 
bryozoaires et mélobésiées. Localement des bancs 
métriques de calcaires packstone noduleux, très riches en 
Orbitoides alternent avec des microcalcarénites en petits 
bancs lités, formant des séquences bien marquées, parfois 
séparées par des arrêts de sédimentation avec intenses 
bioturbations postérieurement exploitées par des micro-
karsts (fig. 1). Dans certains bancs plus ou moins gréseux, 
des stratifications obliques peu pentées témoignent de 
courants modérés. Quelques niveaux de silex bruns 
stratiformes existent aussi dans les secteurs de Beleymas 
et de Campsegret (La Roque).
Partout dans cette formation, les organismes benthiques 
ont proliféré dans les milieux de dépôts très peu 
profonds : abondants Orbitoides media, bivalves dont 
des lumachelles à Pycnodonte vesicularis, biostromes à 
rudistes (Praeradiolites variés, Lapeirousia jouanneti, 
Bournonia bournoni), échinodermes, brachiopodes, 
gastéropodes, polypiers (Cyclolites elliptica) et 
bryozoaires.

2.1.2. Formation de Maurens (partie inférieure - Campanien 6)

C’est dans un secteur situé à 8 km au nord de Bergerac 
autour du village de Maurens et dans ceux plus au nord-
ouest de Mussidan et d’Aubeterre en Charente que de 
très rares témoins des couches terminales du Crétacé ont 
été épargnées de l’érosion, dénommées comme Formation 
de Maurens (Platel, 1987,1996). 

Dans la localité-type, au dessus d’un biostrome 
discontinu à Hippurites radiosus, Lapeirousia jouanneti 
et Bournonia bournoni (la Fontaine du Roc) établi 
dans une craie marneuse, 3 à 4 m de dépôts sont 
constitués par des calcaires durs bioturbés, bioclastiques 
et graveleux blancs à jaunes à bryozoaires, bivalves 
et rudistes, puis par des calcaires gréseux jaunes et 
un banc de calcaire jaune très fossilifère. La série se 
poursuit par une épaisse assise de calcaires tuffoïdes 
très tendres (dont seulement les 5 premiers mètres 
sont encore campaniens), dans lesquels Siderolites 
praecalcitrapoides fait son apparition. Ils sont très 
riches en grands Orbitoides media megaloformis et en 
S. charentensis évolués. C’est dans ces assises (et/ou 
dans celles à faciès identique du Maastrichtien inférieur) 
qu’ont dû s’être formés les grands silex gris-miel 
typiques du Bergeracois, maintenant abondants dans les 
altérites paléocènes après la désagrégation / érosion de 
ces assises tuffoïdes (Platel, 1984, 1987 - cf. § 5.1).

2.2. Maastrichtien inférieur - Formation de Maurens 
(partie supérieure)

Depuis 1995, la limite Campanien-Maastrichtien 
a été nettement rajeunie à cause de la révision 
biostratigraphique de la biozonation des céphalopodes 
américains et européens (Kennedy et al, 1992). 
Régionalement, la base du Maastrichtien est donc 
maintenant restreinte à l’apparition de Lepidorbitoides 
minor, c’est-à-dire aux assises tuffoïdes les plus élevées 
de la Formation de Maurens, sus-jacentes à la présence 
de Nostoceras hyatti (Platel, 1996). De très rares 
témoins subaffleurants existent aussi localement au sud 
de Mussidan, attestés par la présence des céphalopodes 
Brahmaïtes brahma et Baculites sp. dans les altérites 
paléocènes.

3. Evolution géodynamique et 
lithostratigraphie du Cénozoïque 

3.1. Paléogène

Après la régression finale de la mer crétacée, les dépôts 
fluviatiles tertiaires ont recouvert l’ensemble de la région 
et ils se retrouvent plus ou moins conservés sur tous les 
interfluves majeurs qui séparent les vallées pour devenir 
très continus et plus épais au sud-ouest de Mirambeau, 
Parcoul, Mussidan, Bergerac. 
Alors que les terrains de l’Eocène nord-aquitain étaient 
autrefois regroupés sous les termes de “Sidérolithique” 
et de “Sables du Périgord” (ancienne carte à 1/80 000 
Bergerac - Blayac et al., 1920; Klingebiel, 1967; 
Rechiniac, 1964, etc), ces termes ont été complètement 
abandonnés depuis plus de 30 ans comme entités 
stratigraphiques, suite au découpage assez fin de cette 
série continentale sur les cartes modernes à 1/50 000 du 
nord de l’Aquitaine (Dubreuilh, 1978 à 1995; Platel, 
1978 à 2000 -  fig. 2). Ceci a été rendu possible à la 
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Figure 1 : Affleurement de la Formation de Lalinde à La Roque (commune de Campsegret), illustrant 
l’organisation séquentielle de la plate-forme calcaire avec intenses bioturbations en relation avec les 
arrêts de sédimentation et présence de lits de silex bruns. 

Figure 2 : Extrait de la carte géologique BERGERAC montrant les relations entre les calcaires crétacés, les altérites et les dépôts fluviatiles éocènes dans le secteur de 
la tranchée des Pélissous et la Forêt de Monclard (d’après Platel, 1984). 

suite des corrélations faites à partir de 
l’étude des terrains tertiaires de cette 
région et des études lithostratigraphiques 
et sédimentologiques, réalisées dans 
le bassin d’argiles réfractaires des 
Charentes pour la base de la série 
(Chateauneuf et al, 1977), et dans la 
Double et du Landais pour la série fini-
éocène-oligocène à faciès molassiques 
(Dubreuilh et Platel, 1982; Platel, 1984; 
Dubreuilh, 1987).
D’une part, cette série de terrains 
sédimentaires fluviatiles a été 
distinguée des altérites du substratum 
crétacé et d’autre part, l’approche 
sédimentologique a permis de la 
découper partout en formations 
correspondant chacune à une ou 
plusieurs séquences fluviatiles grano-
décroissantes.
Les milieux de dépôts de cet ensemble 
correspondaient à diverses parties 
d’une vaste plaine alluviale côtière avec 
des systèmes fluviatiles anastomosés, 
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Figure 3 : Coupe schématique de la tranchée des Pélissous, le long de la nouvelle RN 21  (commune de Creysse), illustrant les contacts entre les calcaires du Crétacé 
supérieur et les terrains du Tertiaire (longueur de la coupe présentée : 150 m environ, rapport d’échelle 1/1)
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assez mouvants dans le temps avec de nombreux 
chenaux sableux, divagant au sein d’étendues de 
plaine inondable, de milieux palustres, de zones de 
marécages argileux, voire de mangroves. Révélés par 
les associations sporo-polliniques et les cortèges de 
minéraux argileux, les climats qui régnaient pendant 
ces époques étaient chauds et le plus souvent humides 
; ils étaient très agressifs pendant le dépôt de la base de 
la série (Châteauneuf et al., 1997; Dubreuilh et Platel, 
1982). Ils ont probablement été plus secs et un peu 
moins chauds durant l’Eocène supérieur et l’Oligocène 
(Cavelier, 1979 ; Dubreuilh, 1987).

3.1.1. Paléocène

Au Paléocène, la mer s’est complètement retirée du 
Nord du bassin (étant seulement restreinte au bassin 
subsident de Parentis au sud-ouest de Bordeaux) 
et pendant l’émersion généralisée existe une phase 
de structuration et d’altération intense affectant les 
terrains calcaires ; le climat tropical chaud et humide 
va largement contribuer à leur «continentalisation» par 
les jeux conjugués de l’altération pédogénétique, de la 
karstification et de l’érosion. Des manteaux d’altérites 
argileuses à silex recouvrent alors les formations 
crétacées calcaires dont elles sont issues.
Avec leurs colluvions dérivées elles prennent une très 
grande importance en Périgord par la superficie qu’elles 
recouvrent. Très répandues sur toutes les formations 
crétacées, mais beaucoup moins sur les calcaires 
jurassiques plus érodés, elles donnent naissance à des 
plateaux boisés de châtaigniers. Elles ont commencé 
à se former dès le Paléocène et leur mise place s’est 
probablement poursuivie pendant tout le Tertiaire par 
altération sous la couverture silicoclastique pour se 
continuer pendant le Quaternaire ancien.
Dans cette partie du Périgord Noir, elles résultent 
principalement de l’altération des calcaires crayeux 
à silex du Campanien et pour une moindre part du 
Santonien dans le secteur de Périgueux et de Saint-
Laurent sur Manoire et dans celui de Plazac près de 
la vallée de la Vézère. Les meilleurs affleurements se 
trouvent dans les tranchées des grandes routes (Forêt 
Barade et Forêt de Monclard).
Ces terrains non stratifiés de type allotérite, 
correspondant à la Formation de Pombonne, sont 
constitués d’argiles plus ou moins sableuses à silex, 
de couleur brun-rouge et rouge brique en surface 
à verdâtre en profondeur, où se développent des 
marbrures jaunâtres quand elles n’ont pas subi de 
remaniement récent ; des silts limoneux ou argileux 
existent localement. Ces argiles emballent de très 
nombreux rognons plus ou moins brisés de silex qui 
peuvent localement être cimentés dans des brèches 
ou des grès siliceux (Pombonne, Creysse-Pélissous). 
Leur importance dépend de leur fréquence dans le 
substratum immédiat et de leur reconcentration par 
colluvionnement. Des débris de calcaires et de fossiles 
silicifiés sont abondants par endroits. Il y existe aussi 
localement des cuirasses ferrugineuses scoriacées en 

Périgord, des pisolithes ferrugineux en Charente et des 
dalles silico-ferrugineuses (Gourdon, 1973, 1975).
Les remaniements successifs de ces terrains sont 
accompagnés le plus souvent d’un lessivage et les 
couleurs des altérites s’éclaircissent dans les tons bruns 
clairs. Leur composition minéralogique est riche en 
kaolinite (55 %) héritée des formations crétacées, 
avec une proportion non négligeable d’interstratifiés 
smectite/illite (30 à 35 %) et un peu d’illite (10 %).
L’épaisseur des altérites paléocènes est très variable 
suivant leur situation topographique, le degré de 
compacité du substratum et leur contenu en rognons 
de silex ; souvent comprise entre 1 à 5 m sur le haut 
des plateaux, elle atteint couramment plus de 10 à 
15 m sur certains versants ou dans les entonnoirs de 
dolines, qui sont localement très nombreuses autour 
de Périgueux, au nord de Plazac et de Rouffignac et 
entre Saint-Félix et Les Versannes. La puissance des 
altérites dépasse exceptionnellement 40 m comme 
au sud de Triaudet (Lacropte) dans une dépression 
karstique. Ces phénomènes karstiques sont d’ailleurs en 
rapport avec la formation de ces altérites qui résultent 
de la dissolution intense des massifs carbonatés à la 
fin du Crétacé et au tout début du Paléocène sous 
conditions climatiques assez agressives de type tropical 
se poursuivant au Tertiaire et au Quaternaire. La coupe 
de la tranchée des Pélissous au nord-est de Bergerac 
(fig. 3) est une très bonne illustration de la diversité des 
faciès paléocènes et éocènes qui remplissent le modelé 
karstique du Campanien supérieur.

3.1.2. Eocène inférieur 

Dès le début de l’Eocène inférieur, la remontée du 
niveau marin fait transgresser la mer qui revient 
progressivement dans le bassin par l’ouest jusqu’au 
coeur de la région landaise. Le domaine de bassin 
subsident s’étend sur le Sud des Landes, où se 
sédimentent des argiles et des marnes, ainsi que dans 
le sillon d’avant-pays pyrénéen, où continuent à 
s’accumuler des marnes et des dépôts silicoclastiques 
(flyschs). La plate-forme peu profonde occupe le reste 
des Landes jusque dans le secteur d’Arcachon et de 
Bordeaux, avec quelques pointements émergés comme 
sur la structure anticlinale de Villagrains-Landiras.

Durant l’Ilerdien, toute la partie septentrionale du 
bassin d’Aquitaine (et donc le Périgord) est émergée, 
correspondant à une très vaste plaine alluviale 
marécageuse, dans laquelle convergent de grands cours 
d’eau venant de la région nord-limousine, des Monts 
du Cantal et de la Montagne Noire (Dubreuilh, 1982, 
1987). Cette plaine est parcourue par un réseau de 
chenaux anastomosés isolant de grandes étendues 
de zones marécageuses où se déposent des argiles 
kaoliniques. Avant la fin du Cuisien, une régression 
en relation avec une chute eustatique fait prograder 
largement les édifices deltaïques continentaux sur le 
domaine marin. Des environnements de mangroves, 
aux dépôts argileux riches en matière organique, se 
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développent dans le Sud des Charentes et la Double.
En Périgord, à l’extrême base de l’Eocène, la Formation 
de Mortemart (équivalente de celles du Ramard, de 
Bernet et de Touvérac en Charente, de Sauteloup et de 
Cuzorn en Périgord Noir et en Fumélois) est constituée 
par des sables fins argileux kaoliniques micacés 
blanchâtres à brun-rouge, localement riches en matière 
organique, lignite et pyrite, et des argiles silteuses 
grisâtres à ocre le plus souvent. Mais ce sont les lentilles 
d’argile kaolinique blanc-crème à rose ou pourpre et les 
niveaux d’argile organique noirâtre qui caractérisent le 
mieux la Formation de Mortemart, quand on la retrouve 
au fond des dolines et effondrements karstiques éventrés 
(Mortemart, nord de Lacropte, La Douze, Pélissous). 
Les passées d’argile rosâtre à crème sont le plus souvent 
affectées de marmorisations rougeâtres, lie de vin à ocre. 
Quand elles existent, la puissance de ces lentilles est 
parfois importante, par exemple au sud-est de Lacropte 
ou près de Rouffignac avec 7 m et 5 m respectivement. La 
phase argileuse est surtout constituée par la kaolinite (95 
% à 70 %), associée à de l’illite et/ou des interstratifiés 
illite-smectite et parfois à de l’halloysite. 
Les analogies de faciès avec les formations du Ramard 
et de Bernet des Charentes (Montguyon, Barbezieux) 
et du secteur de Mussidan - Bergerac et ses contenus 
sporo-polliniques permettent d’attribuer la Formation 
de Mortemart à l’Eocène inférieur (Sparnacien), voire au 
Thanétien pour son extrême base à Pombonne et Fumel.

3.1.3. Eocène moyen 

Au début du Lutétien la plaque ibérique est plus 
fortement serrée contre l’Europe et la compression 
pyrénéenne devient beaucoup plus puissante ; elle se 
répercute sur la plate-forme aquitaine jusque dans le 
Bordelais, les Charentes et le Périgord et des plis de 
direction NW/SE commencent à se former dans toute 
cette région. 
Dans les régions sud-charentaise et périgourdine, la 
grande majorité des terrains tertiaires, qui affleurent en 
discordance générale sur les premiers terrains tertiaires 
et sur les calcaires du Crétacé, est constituée par les 
dépôts de l’Eocène moyen. Leur extension est générale, 
mais ils sont surtout épargnés de l’érosion dans les 
vastes structures synclinales.
Le réseau fluviatile anastomosé, charriant de grandes 
quantités de sédiments grossiers présentait un régime 
de crues violentes sous un climat chaud et humide 
(Dubreuilh, 1987). Ils attestent du rajeunissement 
des reliefs du Massif Central qui se poursuit lors de 
la phase compressive des Pyrénées. Les différents 
émissaires débouchaient dans une zone centrale à forte 
subsidence située dans les environs du Libournais (fig. 4).
Principalement constitués d’ouest vers l’est par les 
formations de Guizengeard en Charente, de Liorac, de 
Limeyrat et du Brétou en Fumélois, leur puissance est 
généralement comprise entre 5 et 60 m, mais dans la 
Double, le Landais et au sud de Bergerac, elle dépasse 
quelquefois 150 m.

Ravinant nettement les dépôts sous-jacents, ces terrains 
débutent par une décharge détritique massive, puis 
plusieurs séquences fluviatiles positives très comparables 
à celles de l’Éocène inférieur. D’intenses altérations 
pédogénétiques s’observent en fin des séquences. Des 
cuirassements siliceux puissants de plusieurs mètres 
(grisons) sont fréquents, notamment au plateau de 
Bois-Rond en Charente et dans la Forêt de Liorac. Dans 
ce dernier secteur et dans celui de Corbiac, les grès-
quartzites sont tellement indurés qu’ils ont été exploités 
comme pierre à paver pour les villes de Bergerac et 
Bordeaux notamment.  
Un exemple en est donné dans la partie centrale de 
la tranchée des Pélissous (fig. 3), les sables argileux 
étant conservés sur plus de 10 m d’épaisseur dans une 
morphologie de soutirage karstique large de 15 m 
environ. 

3.1.4. Eocène moyen terminal - Eocène supérieur basal  

C’est à partir de la fin de l’Eocène moyen (Lutétien 
supérieur) que s’est produit le paroxysme de la 
compression des Pyrénées, provoquant le serrage des 
plaques lithosphériques. Suite au soulèvement général 
dû à la phase orogénique, exacerbé par la forte chute 
du niveau marin de la fin du Bartonien, tous les terrains 
émergés de la région orientale du bassin d’Aquitaine 
(Périgord Noir et Quercy) sont affectés par une intense 
altération ferrallitique en relation avec un climat 
tropical agressif.
A cette limite Eocène moyen / Eocène supérieur, les 
terrains cénozoïques et mésozoïques se sont couverts 
d’un manteau d’altérite gravillonnaire ferruginisée 
puissant de 3 à 10 m et probablement continu, résultant 
d’une intense pédogenèse latéritisante (Gourdon, 1973, 
1975; Gourdon-Platel et Dubreuilh, 1992; Gourdon-
Platel et al., 2000). De nombreux témoins en sont 
connus dans les dépressions karstiques des causses du 
Quercy, sur les calcaires crayeux du Crétacé supérieur 
et sur les sables plus ou moins argileux de l’Eocène du 
Périgord Noir, dans lesquels la paléoaltérite s’enracine 
plus profondément.
Les secteurs où elle est le mieux conservée sont ceux des 
environs de Fumel en Lot-et-Garonne (affleurements de 
la vallée de Laussou, de Gavaudun, du Brétou - Platel, 
1983, de Floressas et du Boulvé dans le Lot - Astruc, 
1988) et dans le secteur de Rouffignac, Saint-Cernin de 
Reilhac, Forêt de Barade (Platel, 1999), où la diversité 
des profils est la plus grande ; c’est pour cette diversité 
de faciès et à cause de l’antériorité de son étude que 
cette altérite ferrallitique a été décrite sous le nom 
de Formation de Rouffignac (Gourdon-Platel et al., 
2000). Elle se présente sous deux aspects principaux, 
le plus généralement une carapace latéritique faite 
de gravillons ferrugineux formés in situ (Rouffignac, 
la Prade ou au sud de Saint-Cernin), mais aussi une 
cuirasse gravillonnaire ferro-alumineuse qui en dérive, 
démantelée sous forme de gros blocs métriques (Roc-de-
Bille, Lac des Joncs et Le Tallet - fig. 5 et 7).
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Figure 4 : Organisation des faciès et paléoenvironnements dans le nord du bassin d’Aquitaine au cours du Paléogène : exemple de l’Eocène moyen (carte compilée 
d’après Dubreuilh, 1987 et Capdeville, 1987).

Figure 5 : Organisation des faciès et paléoenvironnements dans le nord du bassin d’Aquitaine au cours du Paléogène : exemple de l’Eocène moyen (carte compilée 
d’après Dubreuilh, 1987 et Capdeville, 1987).

L’épaisseur de la carapace est remarquable à l’échelle 
régionale, entre 3 et 10 m. Les gravillons ont toujours 
des formes émoussées et une mince enveloppe 
corticale d’hématite entoure un ou plusieurs nodules 
ferrugineux argilo-silteux (33 % de Fe2O3 en moyenne). 
Ces gravillons ferrallitiques sont très différents des 
concrétions ferrugineuses de la base des terrains 
tertiaires du Sud-Charentes, autour de Montmoreau ; 
ces dernières sont des accumulations de pisolithes 
argilomorphes à écailles concentriques dont la teneur 
moyenne en Fe2O3 peut atteindre 69 %.
Les carapaces de type Rouffignac dérivent d’anciens 
profils d’altération développés à la fin de l’Eocène 
moyen sur des terrains d’âges différents, portés 
suffisamment hauts par le flambement de la lithosphère 
lors de l’orogenèse pyrénéenne pour avoir été altérés. 
Ces profils se placent vers la fin de la longue période 
de pédogenèse latéritisante qui s’étend du Paléocène à 
l’Eocène supérieur (Wyns et al., 2003; Wyns, 2010) qui 
a sévi un peu partout sur et à proximité du domaine 
«Massif central - Armorique».
Une période de stabilité tectonique assez longue a été 
également nécessaire pour avoir permis la poursuite de 
la pédogenèse sans érosion. Dans ces profils latéritiques, 
le cuirassement secondaire est souvent localisé et son 
démantèlement a fourni des blocs métriques repérables 

autour de Rouffignac. Les horizons supérieurs ont 
ensuite été érodés et les matériaux évacués se sont 
resédimentés vers l’ouest du Périgord et dans les 
Charentes.
Il faut noter que cette altérite cuirassée a affecté 
n’importe quelle formation détritique ou calcaire, 
tertiaire ou mésozoïque, lui servant de substratum. 
Ainsi au nord-est de Rouffignac et au sud de Terrasson, 
où il n’y a pas de dépôt éocène conservé, la cuirasse et 
les gravillons reposent respectivement sur les calcaires 
crayeux santoniens ou sur ceux du Jurassique. Seuls 
sont visibles les bases des profils s’enracinant dans les 
calcaires qu’elle a «digérés» per descensum.
Les corrélations réalisées au niveau du bassin ont 
permis de situer sa formation à la fin de l’Eocène 
moyen-début de l’Eocène supérieur (Gourdon-Platel et 
al., 2000). En effet, dans les régions Sud-Charentes, de 
la Double et du Landais principalement, existent des 
dépôts silicoclastiques constituant la partie inférieure 
de la Formation de Boisbreteau et résultant du 
remaniement d’altérites ferrugineuses, qui se situent 
stratigraphiquement entre la Formation des Argiles à 
Palaeotherium datées du Priabonien inférieur et celles 
des Molasses du Fronsadais inférieures appartenant au 
Priabonien supérieur (Dubreuilh, 1982, 1987).
Entre Périgueux, Brive et Cahors, les témoins de la 
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paléoaltérite gravillonnaire ont permis de reconstruire 
la paléosurface topographique du début de l’Eocène 
supérieur, formant un plateau ondulé à substrat 
mésozoïque à éocène, situé vers +300 NGF, penté vers 
l’ouest et structuré par une dépression centrée sur 
Gourdon-Sarlat. Sur le sud de cette pente festonnée, 
sont venus se pincer en transgression les dépôts 
molassiques priaboniens.
L’ampleur régionale de ce manteau d’altérite a eu 
une telle extension qu’il s’en retrouve des témoins 
vers +400-500 m NGF sur les Causses du Quercy 
et +700-800 m NGF en Rouergue (Astruc, 1988 ; 
Simon-Coinçon, 1989). Le faciès caractéristique de ces 
concrétionnements ferrugineux, qui seuls pourraient 
être dénommés «à faciès sidérolithiques»,  atteste 
de cette phase climatique latéritisante de la fin du 
Bartonien / début Priabonien qui a régné sur l’ensemble 
de la bordure orientale du Bassin d’Aquitaine.
3.1.5. Eocène supérieur 

A partir de l’Eocène supérieur, au nord dans les 
Charentes et le Périgord occidental, des dépôts 
fluviatiles silicoclastiques très semblables à ceux de 
l’Eocène moyen continuaient à s’accumuler dans la 
plaine alluviale, entrecoupés de périodes d’altération 
pédogénétique.
Mais la plus grande partie de la région nord-aquitaine 
était recouverte par des environnements palustres, 
où s’individualisaient même des étendues lacustres, 
dans une très vaste plaine d’inondation qui s’étendait 
surtout sur l’Agenais, le Marmandais et l’Entre-Deux-
Mers. C’est le début du dépôt des très puissants faciès 
molassiques carbonatés du bassin d’Aquitaine.

3.2. Néogène

3.2.1. Oligocène 

Au début de l’Oligocène, la dernière montée eustatique 
importante provoque dans le nord du bassin une 
transgression de la mer rupélienne sur une plate-forme 
très proximale donnant naissance aux dépôts littoraux 
du «Calcaire à Astéries» dans l’Entre-Deux-Mers, alors 
que les zones beaucoup plus profondes de Parentis et 
des Landes reçoivent une sédimentation fine d’argiles 
et de marnes. Dans le Périgord et les Charentes, 
l’alluvionnement se poursuit, avec un réseau fluviatile 
progressivement plus compétent : des conglomérats et 
des sables grossiers se déposent en discordance dans la 
zone amont de la plaine fluviatile.
Le début de la période oligocène est aussi caractérisée 
par la vaste extension des environnements lacustres à 
dépôts calcaires (lac de Castillon par exemple, dans le 
Sud-Ouest de la Dordogne et le Lot-et-Garonne) au sein 
des séries molassiques du Fronsadais et de l’Agenais. 
Puis dans le domaine continental oriental situé 
autour du golfe marin, s’étendent les environnements 
palustres des Molasses de l’Agenais au sein desquelles 
s’individualisent parfois des milieux de dépôts lacustres 
carbonatés.

Dans cette partie du Périgord, la sédimentation 
fluviatile s’est poursuivie dans une gouttière, témoin 
d’un «paléocours» encaissé de 6 km environ de largeur, 
venant du Massif central et qui traverse la région 
en oblique depuis Thenon jusqu’à l’Eglise-Neuve-
de-Vergt, prolongé plus à l’ouest vers Mussidan. Sa 
position géographique parait conditionnée par la légère 
dépression tectonique qui existe entre les anticlinaux 
de Périgueux au nord et de Vergt au sud, prouvant leur 
existence à cette époque.
Ces dépôts (Formation de La Garde pouvant atteindre 
20 m de puissance), constitués par des séquences 
de galets de quartz blanc laiteux, gris ou rose et 
quartzites, de sables grossiers feldspathiques vert-pâle à 
stratifications en berceau et d’argiles vertes smectitiques, 
sont discordants sur les terrains antérieurs et reposent 
directement sur les altérites paléocènes dans les secteurs 
de Thenon et d’Eglise-Neuve-de-Vergt. Les cortèges 
argileux sont dominés par les smectites (80 à 90 %) 
associées à de la kaolinite et de l’illite, avec localement 
des interstratifiés illite-smectites. Cette formation passe 
plus à l’ouest dans la région de Coutras et de Libourne 
à la plaine d’inondation des Molasses du Fronsadais, 
recouvertes par les dépôts marins du Calcaire à Astéries 
de l’Oligocène inférieur (Dubreuilh, 1982, 1987).

3.2.2. Miocène - Pliocène 

Après la très forte baisse de l’océan pendant l’Oligocène 
supérieur (Chattien), plusieurs pulsations eustatiques 
positives de faible ampleur au cours du Miocène ont 
provoqué des  transgressions de la mer jusqu’au niveau 
de Bordeaux. Sur une plate-forme très proximale 
existaient des environnements littoraux favorables au 
dépôt des faciès très fossilifères de faluns à gastéropodes 
et bivalves. Vers l’est et le sud-est se sont étendus les 
lacs de l’Agenais («Calcaire blanc» et «Calcaire gris» à 
l’Aquitanien).
Au Pliocène, de nouveaux épandages fluviatiles 
recouvrent le centre du bassin d’Aquitaine, conservés 
dans le système deltaïque des Landes de Gascogne 
(Dubreuilh et al., 1995); en amont se sont tracés des 
paléocours aux systèmes en tresses, préfigurant le 
réseau quaternaire. En Périgord ils correspondent aux 
derniers dépôts avant l’incision du Quaternaire ancien 
(Formation de la Maurandie), principalement constitués 
par un épandage peu épais (1 à 2 m) de gros galets de 
couleur jaune pale parfois épargnés de l’érosion sur les 
buttes élevées au sud-est de Périgueux (borne 258 à 
Blis-et-Born, La Maurandie à Saint-Pierre-de-Chignac, 
Le Jarripier au sud de Thenon). Les galets, constitués 
presque essentiellement de quartz et de quartzite, peuvent 
atteindre de grande taille (> 10 cm). Ces terrains sont 
comparables à la Formation de Passirac définie dans le 
bassin argileux charentais (Dubreuilh, 1982, 1987) et  ils 
ont pu être attribués au Pliocène.
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3.3. Quaternaire 

Au cours du Quaternaire, l’alternance de périodes 
glaciaires et interglaciaires va achever de modeler la 
région nord-aquitaine pour lui donner les paysages 
actuels. Les réseaux hydrographiques se sont encaissés 
peu à peu, abandonnant jusqu’à une dizaine de niveaux 
de terrasses alluviales le long des grands cours d’eau, 
alors que partout se poursuivaient la karstification des 
massifs carbonatés, leur altération de surface et les 
actions périglaciaires.

4. Evolution morphologique et karstification

L’évolution morphologique a commencé dès le début du 
Tertiaire, voire à la fin du Campanien terminal, avec une 
phase de karstification importante. A partir du Paléocène 
il y a eu sur toute la région périgourdine une érosion 
intense suivie d’une active sédimentation silicoclastique 
continentale. Plusieurs dépressions allongées éocènes 
d’orientation générale NNE-SSW ont été mises en 
évidence, la plus nette étant la gouttière qui a perduré 
jusqu’à l’Oligocène, passant par Thenon,  Eglise-Neuve-
de-Vergt et Mussidan. 
Sans évoquer ici la paléokarstification des calcaires 
jurassiques pendant le Crétacé inférieur, la karstification 
a été très active durant le Tertiaire et le Quaternaire 
et ses manifestations sont très abondantes dans tout 
le secteur. Outre les conduits ayant élargi le réseau 
de fractures tectoniques, fréquemment reconnus en 
subsurface principalement dans les calcaires du Coniacien 
moyen de la vallée de la Vézère autour des Eyzies, voire 
dans ceux du Santonien supérieur (Cro-de-Granville à 
Rouffignac, un des plus vastes réseaux du Périgord), les 
manifestations karstiques sont très abondantes dans la 
partie centrale et orientale du Périgord : il s’agit surtout 
de dolines parfois assez groupées et/ou profondes qui 
s’impriment soit dans les altérites et les terrains tertiaires 
coiffant les craies campaniennes, comme autour de 
La Douze, Milhac-d’Auberoche, soit le plus souvent 
dans les altérites sur les calcaires crayeux du Santonien 
comme autour de Périgueux et dans les Forêts Barade, de 
Monclard et de Beleymas.
Ces dolines sont remplies par de grandes épaisseurs 
d’altérites sablo-argileuses rougeâtres à silex et de dépôts 
tertiaires soutirés. Les plus importantes de ce secteur, 
atteignant des profondeurs à l’air libre de 20 à 30 m 
environ pour des largeurs de plus de 300 à 600 m, sont 
celles des Falots (sud de Périgueux), de Percasset (est de 
Villamblard), de la Boussonnie (sud de La Douze), de 
Pagenal (sud-ouest des Eyzies), et de la Motte près de 
Claviéras. Sur l’itinéraire de l’excursion existe la doline 
de Cantalouette (large de 35 m), classée parmi les plus 
grandes du plateau de Creysse - Pécharmant et dont le 
remplissage particulièrement riche en silex du Bergeracois 
a été le siège d’une intense et très longue activité de 
débitage par les hommes préhistoriques (cf. 5.1.1).
Deux kilomètres au nord, la grande tranchée de la RN 
21 aux Pélissous (arrêt de l’excursion) illustre bien les 

rapports morphologiques complexes, dus à l’évolution 
karstique, entre les calcaires du Campanien, les altérites 
paléocènes et les dépôts fluviatiles de l’Eocène (fig. 3).

5. Richesse des paléoaltérites en matières 
premières

A cause de leurs modes de formation par ségrégation 
et concentration des éléments chimiques, des minéraux 
et des gros éléments insolubles, les paléoaltérites du 
nord de l’Aquitaine sont particulièrement riches en silex 
variés et en matières colorantes.

5.1. Nodules, rognons et blocs de silex 

5.1.1. Diversité des types de silex

Les silex des formations crétacées sont localement 
abondants dans les argiles résiduelles paléocènes, dans 
lesquelles ils se sont concentrés par accumulation 
d’abord verticale suite à la décarbonatation des 
calcaires, puis souvent latérale par colluvionnement au 
Quaternaire. De couleurs et de textures variées, les plus 
fréquents sont : 
- les gros rognons silex noirs à épais cortex blanc de 
remplissage de terriers Thalassinoides du Santonien, 
existant depuis la Saintonge jusqu’à la vallée de  la 
Vézère; les argiles orangées des collines autour de la 
ville de Périgueux en sont très riches;
- les silex gris ou noirs du Campanien inférieur en 
Périgord central, dont les lits à forte densité alternent 
et se relaient progressivement (notamment au Cro de 
Grandville);
- les petits silex noirâtres à brun-beige des faciès crayeux 
du Coniacien supérieur en Périgord Blanc; 
- les silex bruns ou roux existant localement dans le 
Santonien supérieur du Périgord Noir (St-Félix de 
Reilhac) et dans le Coniacien supérieur (vallée de l’Isle);
- les très grands blocs de silex gris, miel à rouge 
zonés du Bergeracois, abusivement dénommés «du 
Maestrichtien», qui ont servi de matière première pour 
la fabrication des « livres de beurre », grand nucleus à 
lames néolithiques.

5.1.2. Silex du Bergeracois

La forte dimension des modules et la grande qualité 
à la taille de ces derniers silex souvent versicolores si 
particuliers méritent que l’on développe un peu leur 
mode de gisement. À notre connaissance de même que 
pour d’auteurs (Séronie-Vivien et Séronie-Vivien, 1987) 
et à la différence des autres silex, aucun de ces très 
beaux silex n’a été trouvé en place dans leur formation 
d’origine des couches du Crétacé terminal (voir § 2.1.2). 
Mais ils sont très abondants dans les paléoaltérites de la 
Forêt de Monclard entre les vallées du Caudeau et de la 
Seyze depuis Lembras jusqu’à Montagnac la Crempse 
et existent par endroits autour de la Foret de Liorac. 
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Figure 6 : Vue macroscopiques du silex du Bergeracois typique montrant l’abondance 
localisée de fossiles : Orbitoides media (5 a et b en haut), rudistes radiolitidés et 
gastéropodes nains (5 c et d en bas).

Figure 7 : Bloc de latérite de la Formation de Rouffignac de la fin de l’Eocène.

dans une série de craies tuffoïdes assez 
altérables du Campanien terminal (Formation 
de Maurens), voire du Maastrichtien basal ; 
en effet la présence d’Orbitoides media parfois 
nombreux inclus dans certains silex (fig. 6a-b) 
et la position des altérites qui les renferment 
permettent de situer leur situation originelle 
dans des couches un peu plus récentes, voire 
sensiblement de même âge, que celles qui 
affleurent autour de Pont-Saint-Mametz, de 
Beleymas et de Campsegret (La Roque - fig. 1) et 
dont certains silex présentent une ressemblance 
de coloration. Sans que l’on puisse dire s’il s’agit 
d’un ou de plusieurs niveaux, ils sont aussi 
apparentés aux rares silex à Faujasia découverts 
au 19ème siècle, près du château de Lanquais et 
dans le secteur de Mussidan.
Des convergences de faciès sont aussi 
remarquables entre la faune de bivalves et de 
gastéropodes de très petite taille découverte dans 
certains silex du Bergeracois à Bois-en-Rangs 
dans la foret de Monclard (fig. 6c-d) et celle 
contenue dans de minces bancs de calcaire dur 
micropackstone, pétri de très petits mollusques 

Alors qu’ils sont souvent gris clair à miel, la coloration de 
certains blocs dans les tons rouges à violet et leur aspect zoné 
ont été acquis au sein de leur séjour dans les argiles altéritiques 
pendant tout le Tertiaire.
Il est très probable que ces grands silex stratiformes à 
lenticulaires, à texture de micropackstone, étaient contenus 
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comparables, observés dans des assises tuffoïdes du 
Campanien terminal à Baignes et à Condéon dans le 
Sud-Charente (Platel, 1987).
La grande doline de Cantalouette (Creysse) est 
particulièrement riche de ce type de silex (Brenet et 
al., 1994). De très importants ateliers de débitage 
préhistoriques y ont été mis en évidence, attestant de 
son utilisation pendant plus de 350 000 ans depuis 
l’Acheuléen jusqu’à l’âge du Bronze, avec une très 
forte activité de taille pendant le Moustérien, puis 
l’Aurignacien et le Solutréen. 

5.2. Matières ferrugineuses et ocres

La série tertiaire nord-aquitaine est riche en matériaux 
ferrugineux de natures variées qui apparaissent à deux 
niveaux bien identifiés. Leur utilisation comme minerai 
de fer à partir de l’époque gauloise, devenue florissante 
jusqu’au 19ème siècle (Gourdon-Platel, 1975), ne sera 
cependant pas développé ici. 

5.2.1. Matériaux des altérites paléocènes

5.2.1.1. Cuirasses scoriacées

En Périgord et Nord-Agenais, des cuirasses 
ferrugineuses scoriacées se rencontrent souvent à la 
base de ces terrains dans les effondrements de dolines, 
où l’ensemble de la formation est très mélangé avec 
les sables éocènes par des soutirages karstiques (Saint-
Martin-le-Redon). Leur teneur en oxy-hydroxydes de 
fer est élevée, souvent supérieure à 68 % de Fe2O3 % 
(Gourdon-Platel et Dubreuilh, 1992).

5.2.1.2. Pisolithes de fer

Dans le Sud-Charente, au sein des argiles altéritiques 
vertes très riches en smectites, dérivant des calcaires 
crayo-marneux du Campanien inférieur et moyen, se 
sont différenciés des pisolithes particulièrement très 
abondants dans le secteur de Montmoreau (Montchoix, 
Pillac, etc) avec des teneurs en Fe2O3 % souvent 
supérieures à 50 % (Gourdon-Platel, 1973, 1975). Des 
cuirasses gravillonnaires se sont formées localement par 
cimentation secondaire par des oxy-hydroxydes de fer 
(Motte à Viaud, Maine Pezet, etc).Ces matériaux ont 
très probablement servi de colorants dans certains sites 
préhistoriques charentais.

5.2.1.3. Dalles silico-ferrugineuses

Particulièrement abondantes en Périgord Blanc, ce sont 
des dalles siliceuses brunes recristallisées accumulées 
sur parfois plus de 2 m, qui résultent d’une évolution 
diagénétique de silts argilo-ferrugineux dans les 
conduits du karst paléocène au sein des calcaires 
crétacés, turonien et coniaciens principalement 
(Gourdon, 1973, 1977). Bien que la couleur brune de 
ces dalles soit donnée par les oxy-hydroxydes de fer 
(goethite principalement) intimement liés à la silice 

dans la masse même des cristaux, la teneur en fer 
total (Fe2O3) est seulement de 6 % environ. Dans 
les environnements calcaires dominants en Périgord, 
l’emploi des dalles silico-ferrugineuses par les hommes 
préhistoriques demeure exceptionnel, mais leur très 
grande variété a conditionné des utilisations spécifiques 
(Célerié et al., 1990).

- Mégalithes 
Leur utilisation pour édifier des mégalithes est la 
plus anciennement et la mieux connue sous les noms 
de “Pierre rouille”, “Pierre brune”, “Pierre rouge”. 
L’érosion différentielle permettant le dégagement naturel 
d’éléments tabulaires de très grandes dimensions ainsi 
que leur forme appropriée semblent avoir favorisé leur 
emploi (Peyrelevado à Paussac par exemple).
Certains édifices sont entièrement érigés à l’aide de ces 
dalles alors que d’autres sont mixtes, édifiés à l’aide de 
calcaire et de dalles, ces dernières constituant toujours 
les tables.

- Matières colorantes
C’est au site de Pont d’Ambon à Bourdeilles (Célerier, 
1976) qu’a été mise en évidence cette utilisation des 
dalles silico-ferrugineuses. Elles sont particulièrement 
abondantes dans la couche magdaléno-azilienne dont la 
base est fortement colorée. 
Il s’y trouve une multitude de petits feuillets 
millimétriques de couleur brun-jaune à rouge-brun. Ces 
vestiges sont interprétés (Célerier et al., 1990) comme 
le résultat du prè-broyage de dalles pour obtenir une 
poudre renfermant de la goethite et de l’hématite. 
Certains fragments, plus ou moins pulvérulents, 
montrent des traces de grattage vraisemblablement 
destinés à obtenir une poudre.

- Art mobilier
L’examen du matériel archéologique provenant de sites 
paléolithiques autour de la Dronne (Pont d’Ambon, 
Rochereil, etc...) révèle la présence constante, en faible 
pourcentage, de pièces en dalles silico-ferrugineuses 
(Célerier et al., 1990).
Elles présentent pour la plupart de fines gravures 
enchevêtrées sans organisation. Toutes les pièces 
montrent que le choix du support a été guidé par la 
surface suffisamment tendre et lisse pour faciliter le 
travail. Cependant, sur l’une d’elles détenue au musée 
du Périgord (Périgueux), on peut distinguer le dessin de 
deux animaux au moins (cervidé et équidé).

5.2.2. Matériaux des terrains de l’Eocène moyen-supérieur 

En Périgord Noir, des matières colorantes proviennent 
en abondance de La Formation de Rouffignac et de ses 
produits d’érosion resédimentés plus en aval (Gourdon, 
1973; Gourdon-Platel, 1975, Gourdon-Platel et al., 
2000).
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5.2.2.1. Gravillons latéritiques

Comme à Rouffignac, la Prade ou au sud de Saint-
Cernin, la formation est souvent constituée de 
gravillons ferrugineux avec une structure pisolitique en 
écailles, plus ou moins agglomérés entre eux, formant 
une carapace latéritique dont l’accumulation en oxy-
hydroxydes de fer, d’une teneur moyenne de 33 %, est 
constituée de goethite principalement. Elle contient 
aussi un assez fort pourcentage d’alumine (10% 
environ). Une fois broyés ces gravillons donnent une 
poudre particulièrement colorée depuis les tons rouge-
sang à ocre jaune. 

5.2.2.2. Cuirasse latéritique

Les gravillons sont parfois cimentés en une cuirasse 
vacuolaire autochtone d’accumulation absolue, dont la 
teneur en oxy-hydroxydes de fer peut atteindre 45 %. 
Les vacuoles sont souvent remplies d’argilites jaunes à 
rouges, mais la teneur en alumine ne dépasse pas 12 %. 
Cette cuirasse présente un faciès latéritique typique, 
comme c’est le cas à Roc-de-Bille, près du Lac des Joncs 
et au Tallet (fig. 7). Ces blocs ont aussi servi à édifier le 
dolmen de la Cayre.

5.2.2.3. Argiles ocres

Dérivant de l’érosion de la carapace latéritique éocène, 
il existe aussi localement des argiles plastiques colorées 
qui ont pu servir de pigments minéraux. Ainsi près de 
Saint-Pierre-de-Chignac, une couche de plus de 7 m 
d’épaisseur a été mise en évidence au sommet de la série 
éocène (Platel, 1999), formée par une argile silteuse 
(fraction < 20 µm de 40 %) très fortement colorée 
rouge-brun foncé à ocre.

En conclusion, l’offre de la Nature a été, depuis les 
temps les plus reculés, très riche pour les Hommes 
dans cette région : abris sous roche et grottes dans les 
calcaires karstifiés du Campanien et du Coniacien plus 
à l’est, matières premières diversifiées dans les altérites, 
tels des silex variés de grande qualité, des matières 
colorantes et minerais de fer, sans oublier les argiles 
à poteries ou réfractaires, les grès-quartzites et les 
meulières dans certaines formations fluvio-lacustres du 
Tertiaire, dont les ressources n’ont pas été traitées ici.  
C’est pourquoi le Bergeracois est, après le Périgord 
Noir, une des régions d’Aquitaine les plus riches en 
gisements préhistoriques, surtout concentrés aux abords 
de la vallée de la Dordogne, notamment sur le plateau 
de Creysse - Pécharmant et dans la vallée de la Couze, 
son principal affluent de rive gauche dans la traversée 
du domaine affleurant du Crétacé. 
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